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IDEES DE LECTURE Rrm

Trois ouvrages branches
sur les problemes contemporains
Par le lieutenant-colonel Dominic M. Pedrazzini

Memoire
du temps present'

Pour Paul Eluard, « le passe

est un ceuf casse, l'avenir

un ceuf couve. » Pourtant,

ajoute Thierry de
Montbrial, fondateur et
directeur de l'Institut frangais
des relations internationales,

l'avenir ne decoule pas
simplement du passe et du
present, il se prepare. Celui
qui veut observer son epoque,

scruter l'horizon et
refiechir pour agir doit
remonter le temps. II lui faut
aborder l'histoire en
perspective.

L'auteur cherche ä

demontrer les ressorts de la

politique internationale du
XXe siecle, afin de faire
comprendre les conditions
des premieres decennies
du troisieme millenaire.
Trois questions essentielles
et interdependantes sous-
tendent son travail. Le
monde court-il le risque
d'un conflit majeur Le
sous-developpement est-il
une fatalite L'homme est-
il un apprenti sorcier per-
dant le contröle des forces
qu'il a dechainees Du drame

en cours, on ne retien-
dra pas seulement les
erreurs, les horreurs et les
malheurs. Ainsi le XX" siede

laisse-t-il en heritage
des realisations porteuses

d'esperance, capables de
temperer la folie guerriere
des hommes et d'ameliorer
leurs conditions materielles.

Toutefois, il est encore
illusoire d'attendre d'une
Organisation internationale
l'eradication des conflits et
de la misere.

Dans un chapitre consacre
ä la recherche de la paix

perpetuelle, Montbrial es-
quisse un « programme
des architectes de la paix »

qui consiste ä adapter
l'ONU, notamment la
composition et le fonctiönnement

du Conseil de securite,
et ä consolider l'equilibre

entre les principales
puissances garantes de ce
Systeme. Pour chaque
ensemble geopolitiquement
significatif (Europe, Moyen-
Orient, Asie de l'Est, etc.), il
faut une structure de securite

avec une instance
autonome qui tienne sa legitimite

de l'ONU et d'un equilibre

local. L'epoque des
spheres d'influence est re-
volue. A l'instar de l'Union
europeenne, il faut appliquer

le principe de la
subsidiarite avec ses forces et
ses faiblesses. Les detenteurs

de l'autorite, L'ONU
en particulier, ne doivent
pas faire obstacle aux ar-
rangements regionaux qui
ne portent pas atteinte au
Systeme international ou
aux interets majeurs des

autres pays. Chaque autorite
doit inciter, soutenir et

suppleer, si necessaire, les
partenaires insuffisants. Ce
n'est qu'un exemple de
reponse aux questions
fundamentales actuelles et
futures.

Soulignons, ä propos de
l'Union europeenne, une
constatation interessante :

une nation est independante
quand eile choisit son

destin, eile est dependante
lorsqu'elle subit une loi
imposee par d'autres Etats,
mais aussi quand eile s'en-
ferme elle-meme dans une
vision tournee vers le passe

ou, pire, vers une
Interpretation erronee de
l'histoire.

Peut-on esperer, enfin,
que le XXI'' siecle revienne
ä la spiritualite, alors que
les manipulations de la
science et de la technique
se substituent ä la religion,
dans une vulgarisation ef-
frenee et fallacieuse, qui
demarque toujours davantage

les nantis des demu-
nis. Sans de reelles
perspectives de mieux-etre et
de partage, que peut
apporter la maitrise de la
science et de la technique
Ne continuerons-nous pas
ä porter en conscience le
poids de l'echec lie au
dilemme de l'etre et du
pouvoir

1 Montbrial, Thierry de: Memoire du temps present. Paris, Flammarion, 1996. 249 pp.
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La fin
de l'ordre militaire2

Naguere professeur ä
l'Ecole nationale d'adminis-
tration et ä l'Institut des
hautes etudes internationales

de Geneve, expert
dans le domaine de la
restructuration des Nations
unies, Maurice Bertrand
expose avec determination
une theorie dont il assume
rentiere responsabilite. Son
postulat procede de l'elimination

des systemes de
defense pour arriver ä la paix
universelle. Ses chapitres
s'articulent autour de six
points essentiels : revolution

intellectuelle et politique,

irrationalite des
politiques militaires, transfor-
mations en cours, mondialisation

du Systeme de
securite, naissance d'une autre

logique, l'ONU obstacle
ä la construction d'une
institution mondiale de
securite.

Maurice Bertrand penche
pour un nouvel internationalisme

qui remplacerait le
militarisme, ce qui ne pourra

pas se faire sans troubles,

ni crises, resultantes
de conflits entre l'ordre
nouveau et l'ordre ancien.
Les problemes tiendront ä

la duree et ä la gravite des
crises que cet internationalisme

pourrait provoquer.
Comme dans tous les
conflits, c'est de la puissance

des « armes » dont
disposeront les combattants
que dependra la rapidite de
la victoire. Le perfectionnement

de cet outillage intel¬

lectuel represente donc un
enjeu fondamental. La
reforme, la renaissance, la
revolution democratique, la
decolonisation ont certes

remis en question les
croyances qui etaient enra-
cinees dans les esprits
depuis plusieurs siecles. II

s'agit cette fois de remplacer
une conception de la

societe qui a survecu ä toutes

les transformations
politiques et de proposer un
Systeme entierement
nouveau. La controverse se
concentrera inevitablement
sur les points suivants :

- Le faux realisme en vertu

duquel les guerres sont
une fatalite. II s'agit de
remplacer un comportement

fataliste et magique
par une approche scientifique.

Chacun sait aujourd'hui

que les guerres sont
des maladies du corps
social dues ä des frustrations
identitaires collectives.
Elles peuvent donc etre
l'objet d'une therapeutique
preventive.

- Le renversement de la
course aux armements et
le remplacement de celle-ci
par un Systeme generalise
de maitrise et de reduction
des armements, puis d'in-
terdiction de la fabrication
de la plupart des armes. II

deviendra evident que la
securite militaire d'un pays
depend davantage de la
suppression de toute possibilite

d'agression ä son en-
contre que du developpement

de ses capacites d'y
resister.

- La contestation de
l'argument selon lequel les
menaces militaires sont im-
previsibles. La connaissance

des causes des tendances

agressives et conflic-
tuelles, la capacite accrue
du traitement de l'information

rendent aujourd'hui
toute menace parfaitement
previsible.

- La securite globale,
c'est-ä-dire la prise en
compte des menaces non
militaires dans la politique
de securite, sera finalement

impose aux
gouvernements. Vraisemblablement,

l'extension du
chömage et de l'exclusion, les
risques de migrations
massives, les desordres
economiques et financiers meritent

plus d'attention et de
moyens que les risques
d'agressions aux frontieres
qui ont completement
disparu pour de tres
nombreux pays.

- La diffusion d'un nouvel

internationalisme de-
passant l'obstacle que
represente actuellement le
faux internationalisme de
l'ONU. II faudrait y substi-
tuer des institutions
mondiales rationnelles,
democratiques et efficaces

Mirages et realites
yougoslaves3

L'atroce guerre civile qui
a saisi au printemps 1992
la Bosnie et l'Herzegovine
place soudain ces deux
provinces sous la lumiere

1 Bertrand, Maurice: La fin de l'ordre militaire. Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences
politiques, 1996. 132 pp.
3 Christitch, Kosta: Les faux freres. Mirages et realites yougoslaves. Paris, Flammarion, 1996. 297 pp.
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crue de l'actualite et revele
leur inextricable complexite.

Au regard des Occidentaux,

ces regions en proie
aux massacres, aux
destructions, aux exodes semblent

sortir d'un univers in-
connu ou de temps ou-
blies, sans rapport avec le
monde paisible qu'elles
presentaient depuis
plusieurs decennies aux voya-
geurs etrangers. Un Orient
pittoresque dans une verte
contree d'Europe

Le decalage entre le
decor de naguere et le surgis-
sement sanglant du
present ne tient pas seulement
ä la solide ignorance qui
entoure depuis toujours les
Balkans, ni ä l'incompre-
hension tenace d'une partie

de l'Europe pour l'autre.
Cette cesure, apparue avec
le sang verse, trouve son
origine dans la nature de la

Yougoslavie de Tito qui
etait double : une Yougoslavie

apparente mais illu-
soire, et une autre, secrete
mais reelle. Toutes deux
etaient ä la fois melees et
distinctes dans une realite
insaisissable de l'exterieur.

L'ignorance du passe,
proche et lointain, a rendu
inintelligible la tragedie
yougoslave, laissant s'im-
poser des Schemas ou des
formules qui deformem
l'enjeu du drame et traves-
tissent ses causes et ses
fins. Elle a permis ä la
propagande des partis en guerre

de se developper sans
rencontrer d'obstacles et ä
la desinformation d'atteindre

des proportions ine-
galees.

L'ambition de l'auteur,
journaliste dans la presse
parisienne, est de restituer

un minimum de savoir et
de memoire afin qu'on fasse

table rase des idees pre-
congues. La Yougoslavie de
Tito n'a ni regle ni apaise la
question nationale. Elle l'a,
au contraire, envenimee en
lui appliquant un mecanisme

singulier, copie du
modele sovietique, qui a conduit

ä la disloeation du
pays et ä l'embrasement
des haines entre les deux
principaux peuples de
l'espace yougoslave, les Croates

et les Serbes. Ces «faux»
freres ont fini par s'opposer

sur tout, y compris sur
leur langue litteraire
commune, dans un passe
recent base de leur reve de
fraternite.

Selon l'auteur, la paix
signee ä Paris ne resout pas
la question; eile la sus-
pend.

D. M. P.

« Nous vivons dans un monde oü le paradoxe a ete pousse ä des extremi-
tes jusqu'alors inconnues : un monde de moralisme souvent presque in-
supportable, oü chacun passe son temps ä donner des legons ä chacun et
oü regne une sorte d'angelisme benet de la solidarite et de la responsabilite

collective - et un monde, en meme temps, d'oü toute valeur morale a
ete expulsee et d'oü tout sacre ä disparu. Ce qui fait que nous ne cessons
jamais de verser des larmes de sang sur tout ce qui se passe d'affreux
dans le monde et que, comme aux plus beaux temps de l'obscurantisme
le plus decrie, les ceuvres d'art sont detruites, les femmes sont violees, les
vieillards et les enfants sont massacres et pris en otage. »

Jean d'Ormeson
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